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Les représentations de l'amour sont façonnées à travers l'observation des 
relations amoureuses d’autrui et les médias qui véhiculent couramment des 
croyances romantiques. Étant donné que les recherches antérieures ont lié 
les croyances romantiques à la violence dans les relations amoureuses (VRA), 
il apparaît inéluctable d’explorer les expériences amoureuses des jeunes qui 
rapportent des expériences de VRA afin d'identifier des pistes d’intervention 
à mettre en place dans les programmes de prévention de la VRA. Les 
croyances romantiques fournissent une lentille d’analyse pertinente pour 
mieux comprendre les idéologies sous-jacentes à l'acceptation de la VRA 
(Papp et al., 2017). 
 
 
 

 
Cette étude qualitative visait à offrir la parole et un espace sécuritaire aux 
adolescent.es et aux jeunes adultes pour qu’ils.elles témoignent de leurs 
expériences amoureuses et de VRA.  
 
Les objectifs de la présente étude étaient d’/de : 

• explorer leurs représentations de l'amour; 

• documenter les spécificités de ces représentations amoureuses en 
fonction de leurs expériences de VRA. 

 

 

ÉVISSA 

L’Équipe Violence Sexuelle et Santé, 
dirigée par Martine Hébert, Ph.D. 
(UQAM), est un regroupement 
interdisciplinaire de 
13 chercheur.es provenant de 
diverses universités québécoises.  

En plus des chercheur.es  
régulier.ères, l'équipe entretient des 
collaborations étroites avec 
des chercheur.es nationaux et 
internationaux, et encadre les 
travaux de plus d'une quarantaine 
d'étudiant.es universitaires de tous les 
cycles. La programmation de l'équipe 
a pour objectif de mieux comprendre 
les conséquences de la violence 
sexuelle sur le plan de la santé 

mentale, physique et sexuelle, et ce 
dans différents contextes de vie 
(famille, enfance, premières relations 
amoureuses et couple adulte). 

Cette équipe est financée par le 
Fonds de recherche du Québec – 
Société et Culture (FRQ-SC). 

Pour télécharger les capsules, 
consultez le lien :  

https://martinehebert.uqam.ca  

http://chercheur.es/
http://chercheurs.es/
https://martinehebert.uqam.ca/


 

 

Les participant.es ont été recruté.es, entre mars 2016 et 
décembre 2017, via une liste de courriers électroniques 
de jeunes ayant collaboré à l’étude « Parcours amoureux 
des jeunes (PAJ) », des organismes et des lieux 
fréquentés par les jeunes (ex., écoles, parcs) de la 
grande région de Montréal et par le bouche-à-oreille. 
Pour participer, les jeunes devaient être âgé.es entre 14 
et 25 ans et avoir vécu au moins une relation amoureuse 
et sexuelle pour pouvoir en témoigner. Afin d'assurer 
l'homogénéité de l'échantillon, les partenaires vivant 
ensemble ou ayant la garde d'un.e enfant à charge ont 
été exclu.es. De plus, cette étude s'est concentrée sur les 
jeunes s’identifiant comme étant principalement 
hétérosexuel.les pour s'assurer que les participant.es 
vivaient des expériences amoureuses similaires compte 
tenu que ceux issus de minorités sexuelles peuvent faire 
face à des défis différents dans leurs relations 
amoureuses. 

 
 

L’échantillon était composé de 82 adolescent.es et 
jeunes adultes âgé.es en moyenne de 19,35 ans (ÉT = 
2,13). Au moment de l’étude, ils.elles ont rapporté avoir 
vécu 1,84 (ÉT = 1,07) relation amoureuse significative 
et avoir eu 5,78 (ÉT = 6,69) partenaires sexuel.les en 
moyenne.  
 
Portrait des participant.es 

o Femmes cisgenres  75,6 % 

o En relation amoureuse  62,2 % 

o Expérience de VRA subie 52,4 % 
     (au moins une fois au cours de la dernière 

année) 
 

 
 

 

Après avoir rempli un questionnaire en ligne, les 
participant.es ont été invité.es à participer à une 
entrevue individuelle semi-dirigée d’une durée moyenne 
de 75 minutes. L’entrevue a été réalisée par un.e 
assistant.e de recherche dans les locaux du Laboratoire 
d’études sur la violence et la sexualité (UQAM), dans un 
lieu public près du domicile des jeunes (ex., une salle 
privée dans une bibliothèque ou une école) ou encore en 
ligne via vidéoconférence. 

Le canevas d’entrevue couvrait des thèmes tels que :  

• les expériences amoureuses et sexuelles; 

• la communication et la gestion des conflits; 

• les expériences de VRA et les stratégies de 
recherche d'aide.  

Pour répondre aux objectifs de la présente étude, la 
question suivante du canevas d’entrevue a été analysée 
: Peux-tu me décrire ce que représente l'amour pour toi ? 

 

L’analyse des données a permis de générer quatre 
catégories conceptuelles qui reflètent des opinions 
partagées sur différentes facettes des expériences 
amoureuses. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Violence 

2. Dynamiques relationnelles 

• Amour complémentaire : un.e partenaire qui contribue à 
l’épanouissement personnel 

• Amour fusionnel : une idéalisation de l'amour, de la 
relation et du.de la partenaire 

•  

1. Émergence des sentiments amoureux 

• L’évolution de l’amour : des sentiments qui se 
développent au fil du temps 

• L’expérience du coup de foudre : des sentiments 
évidents dès le début 

4. Durée de la relation 

• Amour réaliste : s’aimer un jour à la fois 

• Amour éternel : s'aimer pour toujours 
 

3. Obstacles rencontrés dans la relation 

• Amour lucide : ne pas tout accepter par amour 

• Amour triomphant : le véritable amour peut surmonter 
tous les obstacles 



 

 

Exemples de témoignages des jeunes pour chacune des catégories 

1. Émergence des sentiments amoureux 

2. Dynamiques relationnelles  

3. Obstacles rencontrés dans la relation 

4. Durée de la relation 

• L’évolution de l’amour : des sentiments qui se développent 
au fil du temps 
« Je n'ai pas trouvé de différence énorme entre l'amitié 
profonde que j’avais pour lui avant et aujourd’hui, sauf la 
dimension de l’intimité plus profonde, mais avant c'était aussi 
quelqu'un avec qui j'aimais partager mes petits succès et mes 
vulnérabilités. » (Jade, 21 ans) 

« Je ne pense pas que ce soient les papillons ou les émotions 
super fortes qu’on puisse ressentir. […] Je ne crois pas aux 
papillons. C'est plus le quotidien, les petites attentions, les 

petits moments. » (Coco, 20 ans, victime de VRA). 

 

• L’expérience du coup de foudre : des sentiments évidents 
dès le début 
« Quand tu vois cette personne-là, tu as des papillons dans le 
ventre. Tu vois juste son nom sur ton téléphone et tu es toute 
enjouée comme si tu mangeais un gâteau au chocolat quand 
tu étais enfant. [rire] » (Ashley, 20 ans). 

« J'ai eu un peu le coup de foudre. Je l'ai vu et j'ai senti que 
je devais apprendre à le connaître. [...] C'est l'amour. Je ne 
sais pas trop comment l'expliquer. C'est spécial. » (Katya, 16 
ans, victime de VRA). 

 

« Je ne pense pas que ce soient les papillons ou les 

émotions super fortes qu’on puisse ressentir. […] Je ne crois 

pas aux papillons. C'est plus le quotidien, les petites 

attentions, les petits moments. » (Coco, 20 ans, victime de 

VRA). 

 

• Amour complémentaire : un.e partenaire qui contribue à 
l’épanouissement personnel 
« C’est quelque chose qui te pousse à être une meilleure 
personne et fait ressortir le meilleur de toi […]. L'amour 
consiste à s'encourager, à accepter et à faire ressortir le 
meilleur de l’un et de l'autre. Ce n'est pas juste d'un côté. » 
(Ève, 20 ans). 

« Un couple, c'est la confiance et la communication. Je pense 
que ça vient ensemble. C'est une équipe. Plus tu fais confiance 
à la personne, plus tu communiques tes préoccupations ou ce 
que tu ressens. » (Jasmine, 21 ans, victime de VRA). 

• Amour fusionnel : une idéalisation de l'amour, de la relation 
et du.de la partenaire 
« Quand c'est l'amour, le vrai, […] c'est un peu cliché mais 
on devient une personne ensemble, on ne fait qu’un. Je pense 
qu'elle est la seule personne qui compte vraiment. » (William, 
19 ans).  

« Quand tu as plus de sentiments qui entrent en jeu […] au 
début tu vois que la personne n'a pas de défauts, tu te dis « 
Ah elle est tellement belle et tout », j'aime ses défauts. » 
(Karianne, 17 ans, victime de VRA). 
 

• Amour lucide : ne pas tout accepter par amour 
« L’amour n’est quand même pas trop inconditionnel, parce 
que tu dois respecter tes limites et essayer de comprendre ce 
qui se passe, oui mais savoir quand dire non et puis partir 
quand il le faut. » (Véronique, 21 ans). 

« Il n'est pas censé me faire ça. Ma mère m'a toujours dit de 
ne jamais laisser un gars me frapper parce que je ne mérite 
pas ça. Ce n'est pas comme ça qu'un gars qui t'aime est censé 
te traiter. » (Katya, 16 ans, victime de VRA). 
 

• Amour triomphant : le véritable amour peut surmonter tous 
les obstacles 
« L'amour est vraiment fort, c'est un sentiment qui vous fait 
faire n'importe quoi, qui te fait réfléchir... qui te rend 
complètement paranoïaque, à mon avis, parfois. » (Tammy, 
21 ans, victime de VRA). 

« Ça a toujours été des trucs de couple, ce n'est pas... nous ne 
nous sommes jamais battus. Ça jamais été jusque-là. Souvent 
une gifle, une poussée, des trucs un peu basiques. » (Éléa, 
20 ans, victime de VRA). 

 

• Amour réaliste : s’aimer un jour à la fois 
« L'amour pour moi est un sentiment d'attachement, qui est 
très beau, mais qui finit par s'estomper. En fin de compte, 
c'est plus une décision d'aimer quelqu'un que vraiment le 
sentiment d'attachement que tu ressens continuellement. 
L'amour est un choix. » (Vanessa, 21 ans). 

« C'est une sorte de chimie entre deux personnes. Ce n'est 
peut-être pas unique. Je pense qu'il est possible d'aimer plus 
d'une personne dans une vie. Je ne sais pas comment le 

décrire. » (Danielle, 19 ans, victime de VRA). 

• Amour éternel : s’aimer pour toujours 
« Quand tu es amoureux, tu veux rester avec l’autre 
personne toute ta vie, avoir des enfants, avoir des projets à 
faire juste ensemble et pas avec une gang d'ami.es. » 
(Catherine, 20 ans, victime de VRA). 

« L'amour, c'est avoir l'impression que tu ne peux pas te 
séparer de l’autre personne. Vous serez toujours là l'un pour 
l'autre. Tu n'accepteras jamais de voir l’autre tomber. Je ne 
pourrais pas m’imaginer vivre sans lui. C'est ça l'amour pour 
moi. » (Jessica, 21 ans). 
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Les participant.es témoignent de certaines croyances 
romantiques, telles que la croyance au coup de foudre 
et à un seul et unique amour, indépendamment de leur 
histoire de VRA. Cependant, lorsque l’on s’attarde aux 
adolescent.es et jeunes adultes qui ont rapporté des 
expériences de VRA, leurs témoignages sont plus 
marqués de croyances romantiques. 

• Ce constat est conforme aux études antérieures 
qui associent les croyances romantiques et la VRA 
(Carrascosa et al., 2019; Lelaurain et al., 2021). 

Concernant l’Émergence des sentiments amoureux (1), 
certain.es participant.es ont évoqué la transformation 
d’un sentiment d’amitié vers un sentiment amoureux au fil 
de la relation, tandis que d'autres ont perçu ce 
sentiment apparaissant plus soudainement comme un 
coup de foudre.  

• Les jeunes qui n'ont pas rapporté de VRA ont 
exprimé spontanément des sensations physiologiques 
ressenties lors de l'émergence de sentiments 
amoureux.  

Dans les Dynamiques relationnelles (2), certain.es 
participant.es ont décrit qu'un.e partenaire 
amoureux.amoureuse devrait vous amener à vous 
épanouir, tandis que d'autres percevaient l'amour 
comme fusionnel.  

• Ceux.celles qui n'ont pas signalé de VRA ont 
exprimé l'idée que la considération de l'autre en 
amour ne doit pas se faire à ses propres dépens, 
tandis que les participant.es qui ont déclaré de la 
VRA idéalisaient leurs partenaires en les percevant 
comme parfait.es et sans défaut.  

• Ce contraste peut refléter le fait que de 
nombreuses personnes ayant subi de la VRA 
manifestent un attachement anxieux (Bonache et al., 
2017), puisque les traits qui coexistent généralement 
chez ce type d’attachement (ex., se fier 
excessivement aux autres, tendance à évaluer les 
autres positivement et à s'auto-évaluer négativement; 
Ross et al., 2016) étaient apparents dans les récits 
des jeunes qui ont témoigné avoir subi de la VRA. 
Idéaliser le.la partenaire peut placer le.la jeune à 
risque de se retrouver dans une position où le.la 
partenaire impose ses besoins ou exerce du contrôle. 

En ce qui a trait aux Obstacles rencontrés dans la 
relation (3), certain.es participant.es ont évoqué l'amour 
comme ayant des limites et d'autres percevaient l'amour 
comme capable de surmonter tous les obstacles 
rencontrés dans la relation.  

• Quelques participant.es qui ont signalé de la 
VRA ont reconnu des changements dans leurs 
croyances après une expérience de VRA ou en tant 
que témoin de violence entre leurs parents ou ami.es.  

• Selon Tedeschi & Calhoun (2004) certains 
changements psychologiques peuvent se produire et 
mener à une transformation positive en réponse à 
une expérience de vie adverse.  

• Les jeunes qui ont rapporté des expériences de 
VRA ont témoigné des signes d’acceptation de 
certaines formes de violence car ils.elles considérent 
qu’elles ne sont pas sérieuses.  

• Selon Papp et al. (2017), la croyance selon 
laquelle « l'amour triomphe de tout » peut introduire 
certains risques dans les relations amoureuses, 
comme la minimisation de la VRA et espérer que 
le.la partenaire changera malgré les comportements 
violents. 

 
En ce qui concerne la Durée de la relation amoureuse 

(4), certain.es participant.es ont déclaré que le 
sentiment amoureux était un sentiment évolutif et 
fluctuant, alors que d'autres considèrent que le sentiment 
amoureux dure pour toujours.  

• Les participant.es qui ont rapporté avoir subi de 
la VRA ont manifestement rejeté le concept du 
véritable amour. Ce constat reflète l'évolution des 
représentations à la suite d'expériences personnelles.  

• Ce résultat est conforme aux travaux de Brosi & 
Rolling (2010) qui rapportent que les expériences de 
VRA peuvent modifier la perception des jeunes sur 
leur relation et ainsi les amener à confronter leurs 
représentations initiales à la désillusion. La désillusion 
fait référence au déclin des perceptions positives et 
peut être une conséquence des perceptions 
idéalisées initiales (Niehuis et al., 2011), qui peut 
survenir en raison de l'incapacité de vivre réellement 
la forme d'amour anticipée dans l'imaginaire.  

 
 

Afin de promouvoir la recherche d'aide et faciliter 
les interactions entre les jeunes et les intervenant.es, 
ces derniers gagneraient à utiliser un langage 
similaire à celui des jeunes pour discuter de l'amour 
et des relations amoureuses. Cela pourrait 
certainement améliorer la relation thérapeutique et 
favoriser la promotion de comportements 
relationnels sains puisque les jeunes pourraient plus 
facilement comprendre la portée et les messages 
éducatifs véhiculés. Les interventions futures 
devraient promouvoir le développement de la 
pensée critique chez les adolescent.es et les jeunes 
adultes. Ce faisant, les jeunes seraient mieux 
outillés 1) pour comprendre comment les normes 
sociales affectent leurs comportements et attitudes 
au sein de leurs relations amoureuses et 2) pour 
développer des représentations fondées sur leurs 
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Les auteures tiennent à remercier les adolescent.es et les 
jeunes adultes qui ont participé au projet de recherche. 
Ce projet a été possible grâce au financement du 
Conseil de recherches en sciences humaines (CRSH 435-
2013-1683) octroyé à Madame Mylène Fernet et à une 
bourse de recherche doctorale du Conseil de recherches 
en sciences humaines et du Fonds de recherche du 
Québec–Société et Culture décernée à Stéphanie 
Couture. 

’  

Mylène Fernet, Ph.D., 
Département de sexologie 
Université du Québec à Montréal 
fernet.mylene@uqam.ca 

  

Couture, S., Lachapelle, M., Fernet, M., & Hébert, M. 
(soumis pour publication). “It's a Feeling that Makes 
you do Anything’’: Youth’ Narratives of Love and 
Experiences of Victimization in their Romantic 
Relationships.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

propres croyances. Remettre en question et 
déconstruire le discours romantique dominant sur 
l'amour romantique semble être une cible 
particulièrement prometteuse pour les futurs 
programmes de prévention de la VRA (Lelaurain et 
al., 2021; Ustunel, 2020).  

Outre le développement de la pensée critique, les 
interventions visant spécifiquement les jeunes qui 
rapportent des expériences de VRA devraient 
favoriser une bonne estime de soi. Notamment, en 
soutenant les adolescent.es et les jeunes adultes 
dans leur quête d’autonomie, en les amenant à 
identifier leurs propres besoins au sein d’une 
relation amoureuse et en les sensibilisant quant au 
fait que leurs besoins sont tout aussi importants que 
ceux d’un.e partenaire. De plus, les interventions 
devraient démystifier leurs croyances romantiques, 
telles que « l'amour triomphe de tout » et 
l’interprétation des comportements violents d'un.e 
partenaire comme un signe d'amour ou comme 
quelque chose de banale. Finalement, les 
interventions devraient encourager les 
adolescent.es et les jeunes adultes à reconnecter 
avec leurs sensations et émotions, et renforcer leur 
confiance à établir et maintenir des relations 
amoureuses positives et saines suite à leurs 
expériences de VRA.  
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